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RÉPONSES, 

MOTIFS  ET  OBSERVATIONS 

Du  cinquième  Bureau  préfiié  par  S.  A.  S. 

■ Monfeigneur  le  Duc  de  Bourbon; 

Sur  les  quefiions  propofees par  ordre  du  Roi. 

SîRE, 

Nous  apportons  à Votre  .'Majefté  le' 
vœu  du  Bureau  préfidé  par  M.  le  Duc 
de  Bourbon  , fur  les  différentes  queftions 
qu'il  vous  a plu  de  foumettre  à notre 
examen  : animés  du  plus  ardent  defir  de. 
répondre  à la  confiance  dont  'Votre  Ma- 
jefté  nous  a honorés  , de  féconder  fes  in-' 
tentions  , d’en  préparer-  l’exécution  pai- 
fible  & uniforme  , d’en  affurer  le  fuccès , 
nous  avons  cherché  à nous  pénétrer  des 
_,vues  d’équité,  d’ordre  & de  bienfaifance , 
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qui  ont  déterminé  Votre  Majeftëà  convo- 
quer les  Etats-Généraux  defon  Royaume, 
dans  la  forme  la  plus  régulière  & la  plus 
convenable. 

Auffi-tot , S I R E , que  nous  nous  fom-, 
mes  vus  réunis  par  vos  ordres , le  premier 
vœu  du  Bureau  a été  de  lùpplier  M.  le 
Duc  de  Bourbonde  porter  aux  pieds  de 
Votre  Majefté  l’hommage  de  notre  jufte 
reconnoiffance  pour  la  réfolution  qu’elle' 
a manifeftée  de  convoquer,  au  commence^ 
ment  de  l’année  prochaine , les  Etats-Gé- 
néraux de  fon  Royaume  : il  étoit  digne  de 
Votre  Majefté  dé  concerter  avec  les  Repré-. 
Tentants  de  vos  fideles  Sujets  les  moyens  de 
réparer  les  maux  de  l’Etat , ôc  d’aflurer  à 
jamais  le  bonheur  de  vos  Peuples , qui  eft 
votre  unique  but,  & qui  eft  inféparable  du 
maintien  de  l’autorité  que  vous  avez  reçue 
de  vos  Ancêtres. 

Après  cette  efFufion  de  fenfibilité  le  Bu^ 
Veau  s’eft  livré  fans  retardement  fic'làns 
relâche  à l’exécution  de  vos  ordres  ; ea 
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cherchant  la  forme  la  plus  régulière  à 
donner  aux  Etats  de  i78p\,  il  a été  nécef- 
fairement  conduit  à examiner  celles  qui 
ont  été  obfervées  dans  la  convocation  des 
précédents  Etats  ; il  a vu  dans,  les  faits  qui 
ont  été  remis  fous  fes  yeux , des  ufages 
continuement  & uniformément  fuivis , ÔC 
d'^autres  qui  paroilfent  avoir  varié , & pour 
les  temps,  & pour  les  lieux;  quelques-uns 
“de  ces  ufages  font  parfaitement  connus 
quelques-autres  lailTent  de,  Tincertitude 
au  moins  dans  leurs  détails.  Le  Bureau  ne 
s’eft  pas  arrêté  à la  feule  convocation  de 
'i6’i4,il  eft  remonté  jufqu’en  14855  épo- 
que précieufe , en  ce  qu’elle  offre  l’origine 
de  la  conftitution  aàadh  de  nos  Etats- 
Généraux;,  ce  fut  alors  que  le  droit  dy 
fiéger,  ceffant  d’être  perfonnel,  fut  rendu 
aux  trois  Ordres  de  la  Nation,  qui  depuis 
l’ont  exercé  par  voie  de  repréfentation  ; 

‘ c’eft  à cet  intervalle  qui  ernbraffe  trois 
fiçcles  , & qui  prélènte  fix  convocations 
d^Etats  y que  le  Bureau  s’eft  fixé  ; ce  font 
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hs  ufages  obfervés  conftamment,  per- 
pétuellement, uniformément  pendant  ce 
temps  , c]ui  forment  la  bafe  des  oblerva* 
tions  qu’il  a l’honneur  de  préfenter  à V otre 
Majefté, 

C’eft  un  principe  général  que  la  fagelfe 
dide  aux  Rois  , de  fe  conformer  ^ autant 
qu’ils  le  peuvent  ,aux  ufages  anciens  , & 
de  ne  les  changer  que  lorfqu’ils  y font  for- 
cés par  la  néceffité.  La  fcience  du  Gou- 
vernement confiée  plus  a obéir  avec  une 
fage  lenteur  à l’empire  inévitable  du 
temps , aux  progrès  plus  ou  moins  fen- 
fibles  des  connoiffances  , qu’affranchir  par 
une  marche  rapide  tous  les  intervalles  qui 
doivent  féparer  les  grands  changements;, 
l’autorité  de  l’ufage  confolide  celle  des 
Souverains  , & les  Peuples  fe  foumettenc 
avec  plus  de  docilité  aux  maximes  & aux 
formes  qu’ils  font  accoutumés  à révérér  ; 
Les  vices  de  l’Etat  aéluel  font  connus , & 
les.remedes  polTibles , mais  qui  peut  cal- 
culer les  inconvénients  d’un  changement? 
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gui  ofera  répondre  de  les  prévenir  ^ ou  de 
les  corriger  ? 

Le  vœu  (urla  convocation  des  Etats- 
Généraux  eft  univérfel  dans  la  Nation, 
mais  fur  la  maniéré  de  les  convoquer  , il  y 
a Ôc  il  doit  y avoir ‘une  multitude  d’opi^ 
riions.  Rien  n’eft  démontré  à cet  égardy  ôc  ‘ 
on  voit  éclorre  autant-  de  fyflêmes  qu  il 
exifte  de  préjugés,  de  prétentions, 
térêts,  de  paffions.  Tout  dans  cette  ma-" 
tiere  eft  fujecà  conteftation,  tout  excepté' 
lès  faits,  les  faits  font  les  feuls  points  fixes 
autour  defqueis  on  puifte  fe  rallier  dans 
^cette  mobilité  générale  d’opinions.  Si 
Votre  Majefté  avoir  à accorder  le  bien- 
fait des  Etats-Généraux  à une  Nation  qui 
nen  eût  Jamais  poffédé,  que  de  difScuités 
néprouveroit-elle  pas  dans  leur  compofi- 
non  ? ôc  ne  doit-elle  pas  fe  croire  heu- 
reufe  de  trouver  des  principes  confacrés 
par  le  laps  de  plufieurs  fiecles , & munis  ' 
pdufieursfois  de  l’approbation  nationale  ? 

‘ Votre  Majefté,  Sire,  defire  concilier 
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à la  formation  des  Etats-Généraux  Ia~ 
confiance  de  fes  Peuples , & ce  qui  efl: 
le  vœu  de  votre  cœur,  eft  en  même 
temps  la  néceffité  des  circonftances.  Dans 
quel  temps  fut-elle  plus  néceflaire,  cette 
précieufe  harmonie  entre  le  Gouvernement 
&'  la  Nation , que  lorfqu’il  s^agit  de  ra- 
nimer le  crédit  public  , ce  nerf  de  l’Etat 
que  la  confiance  feul  peut  refferrer?  Quel 
fruit  pourroit-on  attendre  des  Etats-Gé- 
néraux , lorfque  fes  Membres  y apporte- 
roient  des  préventions , & que  le  Minif- 
tere  les  verroît  arriver  avec  inquiétude  ? 
mais  cette  confiance  fi  effentieile  au  fuccès 
des  Etats  , au  bonheur  de  Votre  Majefté  , 
à la  profpérité  de  fon  régné,  à la  fidé- 
lité de  fon  Peuple  , e’eft  à la  conformité 
aux  anciens  ufages  qu’elle  eft  ^attachée. 
Si  on  voyoit  le  Gouvernement  s’écarter 
des  formes  anciennement  ufitées,  refprit 
d’indépendance  qui  fe  fouleve  de  toute 
part , & qui  faifit  fi  avidement  les  moindres 
prétextes,  ne  manqueroit  pas  de  iQur 
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chercher  des  motifs,  de  lui, .prêter  deô' 
projets,  dlnterpréter  fes  intentions  3 de. 
calomnier  fes  vues  ; l’ufage  antérieur  à 
tous  les  intérêts  aftuels  , ne  peut  être  fut*, 
peâ  d’en  favorifer  aucun  5 il  eft  par  (a 
nature  même  propre  à difliper  les  foup- 1 
çons  & à établir  la  confiance* 

Et  fçavons-nous  encore  fi  la  Nation^ 
affemblée,  approuveroit  les  change-, 
ments  qu’auroient  propofés  les  Notables?  , 
fçavons-nous  fi  elle  fe  reconnoîtroit  fous  ^ 
la  forme  nouvelle , dont  on  l’auroit  revê- , 
tue  ? Ce  feroit  donner  à Votre  Majefté  un , 
cbnfeil  bien  dangereux , que  de  lui  propo-  • 
fer  une  compofition  que  les  Etats-Géné- 
raux pourroient  défavouer.  Les  ufageSj 
anciens  affranchi  fient  de  cette  crainte  , 
la  Nation  fe  retrouvera  affemblée  en 
comme  elle  l’étoit  en  1^14,  avec  cette 
feule  différence , que  le  nombre  de  fes 
membres  lui  attellera  fa  nouvelle  grandeur* 

. Enfin  , Sire,  & cette  confidération  fera, 
fùrement  celle  qui  vous  touchera  le  plus; 
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robfervatîoii  des  ufages  conflants  y perpé- 
tuels, uniformes , efl:  non  feulement  utile' 
& héceffairè , elle  eft  encore  juile.  Con- 
facrés  par  raffentiment  de  la  Nation  en-' 
tîeré  & de  fes  Souverains , ces  ufàges  for-  - 
ment  parmi  nous  un  droit  public  national  ; 
ils  ont  conféré  & affermi  des  droits  qu"il 
ric'feroit  pas  jufte  d’ébranler.  Non  ^ Sire  , 
ce  ne  fera  pas  le  Monarque  , qui , à la  vue 
des  difficultés  que  préfente  la  convocation  * 
des  Etats-Généraux , a eu  la  noble  mo- 
deftie  d’héfiter , dont  Fautorité  s^’efl  arrêtée  * 
devant  cette  multitude  de  droits,  ôc  qui 
a voulu,  avant  de  prononcer  fur  leur  va- 
lidité, affembler  encore  fes  fideles  Nota- 
bles, ce'ne  féra  pas  ce  Monarque  équi- 
table qui  renverferà  ces  prérogatives , que 
tant  d’Affemblées  nationales  ôt  tant  de  * 
Rois'  ont  refpeflées  ; fans  doute  dans  les 
Etats-Généraux  il  Téra^poffible  à la  Nation  ^ 
réunie  à fon  Roi,  de  réformer  quelques- 
uns  de  fes  ufages.  II  fera  même  peut-être 
convenable  qua  celles  de  fes  formes  qui 
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préfen'tent  le  plus  d’imperfecllpns^  & qui 
tiennent  le^moîns  de  conftruftion  du 
Royaume  , elle  ftibftitue  des  formes  nou- 
velles, auiïi  conftltutionnelles  ^ ôc  plus 
utiles  ; mais  nous  devons  à la  con- 
fiance dont  Votre  ivlajeilé  nous  honore, 
& à notre  propre  con dance  , de  vous  dire 
que  les  droits  concédés  à divers  Corps  de 
TEtat , ne  peuvent  leur  être  enlevés  que 
par  la  même  autorité  dont  ils  les  tiennent, 
ôc  que  le  droit  public  ne  doit  être  changé 
que  de  la  maniéré  dont  il  a été  formé. 

Il  feroit  donc  polfible  d’imaginer  pour 
les  Etats-Généraux  une  forme  de  com- 
pofitioa  plus  parfaite  , mais  il  feroit  dan- 
gereux de  vouloir  l’établir.  La  nouveauté 
feroit  un  inconvénient  plus  grand  que 
tous  ceux  que  Ton  précendroit  écarter; 
il  feroit' imprudent  d^ébranler  les  fonde- 
ments ' d’une  conftitutioa  vénérable  par 
fon  antiquité  , & fur-tout  dans  ces  temps 
difEciles  , remarquables  dans  l’hiftoire  des 
Empires , par  une  fernientatioa  qui  an- 
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nonce  de  grands  orages  , par  une  inquié- 
tude jaloufe  fur  la  nature  & les  limites 
de  tous  les  pouvoirs , par  fincertitudc 
des  opinions  entre  les  formes  antiques  & 
les  idées  nouvelles  , par  un  choc  violent 
entre  l’autorité  accoutumée  à commander 
à la  fubordination  , qui  s'efforce  de  fe 
fouftraire  au  joug  ; c’eft  du  calme  de  1^ 
raifon  & du  cours  paifible  ôc  réglé  des  af^ 
faites  publiques , c’eft  de  l’examen  tran^ 
quille  & réfléchi  des  avantages  ou  des 
dangers  inféparablcs  de  toutes  les  révo*^ 
lutions  ^ que  l’on  peut  efpérer  un  réfultat 
certain  fur  ce  qui  fera  utile  de  conferver 
ou  de  changer. 

Ainfile  Bureau  n’a  pas  cru  devoir  pour- 
fuivre  un  fantôme  de  perfedion , qu’il  n’au« 
jroit  pas  même  efpéré  d’atteindre  ; il  a 
voulu  propofer  à Votre  Majefté,  non 
pas  le  Réglement  qu’on  pourroit  croire 
le  plus  parfait  en  lui-même  , mais  le  plus 
parfait  que  les  circonftances  permettent , 
le  plus  parfait  que  la  France  puilfe  re- 
cevoir. 
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D après  cette  confidération , il  s’eft  at- 
taché fortement  à ceux  des  ufages  qu*il  a 
trouvés  Gonflants,  perpétuels  & uniformes, 
ôc  il  en  a fait  la  bafe  de  tous  fes  avis. 

Mais , en  fe  prefcrivant  de  les  faire  rc- 
ligieufement , il  a cru  devoir  s’affranchir 
de  tous  les  vains  fcrupules  aufli  éloignés 
de  Tefprit  de  fervilité , que  de  celui  d’in- 
novation ; attaché  aux  ufages  anciens, 
fur-tout  par  principe  d’équité , il  n’a  pas 
pas  cru  devoir  étendre  fon  refpecl  juC- 
qu’aux  formes  de  détail  qui  lui  ont  paru 
contrarier  les  maximes  primitives  de  la 
juflice  en  matière  de' repréfentation  ,'la 
libertjé  & Tuniverfalité  des  fuffrages:  Beau- 
coup moins  encore  s’efl-il  affujetti  àceux 
des  ufages  qu’il  n’a  trouvés  ni  conftatés 
avec  certitude  , hî  ünivérfellement  ob- 
fervés  ; il  a penfé  que  des  formes  qui 
n’ont  été  ufitées  que  dans  certains  temps, 
dans  certains  lieux,  ne  pouvoient  s’arro- 
ger cette  autorité  néceffaire  pour  former 
le  droit  public  national , & U s’eft  effor- 


rapprocliant  des  ufages 
les  plus  connus  , autant  qu’ont  pu  le  per^ 
mettre  les  loix  de  l’équité. 

Le  principe  fondamental  de  nos  déli- 
bérations étant  déterminé,  nous  allons. 
Sire  , répondre  aux  queftions  que  vous 
avez  daigîié  nous  faire propofer  : un  même 
tableau  réunira  les  queftions  , notre  avis 
fur  chacune  d’elles,  & des  obfervations 
qui  développeront  les  motifs  de  nos  opi- 
nions. Nous  les  foumettons  à votre  fageffe  , 
& nous  fupplions  Votre  Majefté,  lorf- 
qu’elle  les  pefera  dans  fa  juftice , de  les 
accueillir  avec  les  mêmes  fentiments  de 
bonté  dont  elle  nous  a honorés. 


